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Les abonnements
datent du ler et du;
15 de chaqne mois. |
Les annonces dei

na‘saances, mariages
et sépultures seront
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-
ministration, la ré-
daction, ete., et tout
eavoi d'argent de-
vront être adressées

IEC
Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire

 

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

ABONNEMENTS

Un an, comté de
Montmagny, - $0.50
& mois...30cts
Provinces et pays

étrangers...... $ 1.00
6 mois,........
3“35cts
Strictement paya-
ble d’avance.

ANNONCES

lére Ins. 10cts. ligne
Insertion subséquen comme suit:

L'Echo de Mont-
magny. P.Q. EDITEUR-PROPRIETAIRE, À. Caron.

Madame Octave Chandonnet
DE ST-PIERRE DES BECQUETS

GUERIE D'UN MAL DE DOS

CONSIDÉRÉ INCURABLE

PAR LES “ PILULES CARDINALES ”

DU Dr ED. MGRIN.

Pourquoi tant de maladies, ré-
putées incurables, se guérissent-
elles par l’emnloi d’un remède su-
périeur ? La raisonestfacile à don-
ner Avant d’en venir au VERI-
TADLE remède on a fait usage de
médecines SANS VALEUR, de là
l’in-uccès le plus complet. C’est
précisément ce qui est arrivé dans
le cas de madame Oct. Chandou-
net, de St Pierre des Becquets. Ovt-
te dame avait employé des médi-
caments inférieurs, des imitations
ridicules. p’ayant aucune vertu
curative, et qui pouvaient deve-
nir uu dangerréel.
Madame Chandonnet souffrait,

devui- 20 ANS, de douleurs géné-
rales qu'elle attribuait an rhuma-
tisme ou névralgie. Sa maladie
s'étant compliquée,elle fut attein-
te d’un mal de dos qui la condui-
sait lentement mais sûrement à la

toinbe.
Que de jours coulés dans la

souffrance, de nuits sans sommeil,
passées dans une chaise, ne peu-
vaut se mettre au lit !

Unjour que le mal lui renddit
la vie encore plus pénible, entiére-
ment découragée, n’ayant plus
d’espoir duns 'avenir,elle vit, dans
un journal de Québec, l’annonce
des “Pilules Cardinales” du Dr Ed
Morin. Madame Chandonnet fit
l'essai de ce remède supérieur.
Ses douleurs se calmèrent, son mal
de do: disparut comme par en-
chantement, <a santé générale de-
vint excellente. Madame Chan-
dounet ne perd jamais l’occasion
de témoigner sa haute reconnais-
sance envers les PILULES CAR
DINALES "du r Ed. Moriu.

Ces Pilules sont recommaudées
par les meillers médecins du pays
Vendues chez tous les marchands
de remèdes.

Exiger TOUJOURSles“Pilules
Cardinales ” du Dr Ed. Morin

rr

 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe ; ment des cntants nés dans la pa-
le publie de Montm agny et autres pa-
rolsses, ainsi que ies voyageurs, (ue jal
ouvert an preuier de mai un hotel de
pretiière classe sur la rue St-Thomus.

s _pronde aftention gh
aux v :yageurs. vs à Si

uu pisd de première casse. Une Wisi-
te esl r spectueusement sollicitee.

WILLIAM GAMACHE

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Medaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l’Ecole Apostolique de
Bethléem, No 153 rue Shaw, Mont
réal, P.Q. 13 jan. 99.

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Monima-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
Gérant.
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ler juillet.

A VENDRE

A la Riviére-Ouelle, une magni
fique çterre, avec maison et bâti-
ments dessus construits, situés
près de l'église et du couvent.

Conditions faciles. S’adresser a
Dame Vve Nicolas Ouellette, Ste-
Anne de Lapocatière. Aussi un
agrès de boutique de ferblanterie,
en parfait ordre. 18 jar. 3m

L'Enfance ‘etla Prière

J'ai reçu récemment la visite
du fils d’un de mes meilleurs et
plus anciens amis qui est sorti ré-
cemment du séminaire de Saint-
Sulpice et qui vient d'être placé,
en qualité de vicaire, dans une
très pauvre paroisse d’un de nos
taubourgs parisiens.

Bralant de zèle, ce jeune prêtre
£e félicite d'être ainsi jeté en plein
peuple, en pleine misere, sûr d’y
rencontrer plus souvent qu’ail-
leurs l’occasion d’exercer son mi-
nistère de consolation et de chari-
té et fermement résolu à tout fai-
re pour rameuer à Dieu le plus
d’âmes qu’il pourra ; mais au len-
demain même de son début, il ne
lui est déjà plus permis de se dis-

simuler l'extrême difficuité de sa
tâche.

Il m'a fait, entre autres, ce dé-

plorable aveu. Un tiers seule-

 

ruisse dont il est question ont été
baptisés, et c’est une minorité en
core plus faible qui fréquente le
catéchisme et reçoit quelque ins-
Aræotien religieuse. .

Il n’y a donc pas à se faire d'il-
lusions. Bientôt, sur ce point de
la France très chréticune comme
sur tant d’autres, hélas !—il n’y
aura plus de chrétiens.
Coux qui s’intitulent libres-

penseurs—par antiphase, à coup
sûr, car leur intolérance est célè-
bre. peuvent être fiers de ce ré-
sultat, obtenu en vingt ans. Car
il n'y a guère plus de vingt ans,
si j'ai bonne mémoire, que Je cru-
cifhx fut définitivement supprimé
du * matériel scolaire ” selon la
gracieuse expression de je ue sais
quel gros bonnet municipal, et
qu'on lui substituo—du moins je
le suppose-—le tableau des poids
et mesures, objet cssez superflu,
entre nous soit dit, la plupart des
petits faubouriens étant destinés
à ne connaître que troptôt et trop
bien ce que c’est qu’un litre.
Quant au Catéchisme, vous n’i-

guorez pas qu’on a également
proscrit de l'école un tel monu-
ment du fanatisme et de la su-
perstitiou (vieux style), et qu'on a
repandn. à la place de ce livre
réactionuaire, dans lequel il n’est
guère questton que de vertus à
pratiquer et de devoirs à remplir,
de petits manuels où l’on parle
surtout de leurs droits aux jeunes
citoyens qui ne savent pas tou-
jours se moucher suffisamment et
dont quelques-uns pertent encore
des culottes fendues par derrière
et laissant pendre un bout de lin-
e.
J'ai feuilleté, par curiosité, quel-

ques'‘uns de ces opuscules ; ils se
recommandent, en général par
leur insigne niaiserie.
Dans l’un d’eux, au-dessous

d’une images ou l’on voit un beau
monsieur passer dans son tilbury,
près d’un vieux bonhomme en
train d’empierrer la route, j'ai lu
cette légende : “Devant le suffra-
ge universel, M...... malgré sa
grande fortune est l’égal du can-
tonnier.”

Cette leçon de choses m'a laissé

rêveur car je sais fort bien que,
quand ils auront voté l’un ef l’au-
tre à leur guise, le monsieur au tilbury continuera de jouir de sa

WYal

| Fais ce que dois |

{ grande fortune et que le canton-
nier cassera des cailloux comme
auparavant ; et je me demande si
le catéchisme n’est pas plutôt
dansle vrai, le pauvre vienx ca
téchisme, qui considère bien, lui
aussi, M... et le cantonier - comme
égaux devant la mort. mais qui
conseille au premier d'être chari-
table, au second de se résigner,

gueil, chez l'autre la révolte et
l’envie , et instaure, de cette façon
en ce bas monde un peu de bon-
heur et de justice, en attendant
mieux dans l'autre.

Ces réflexions paraitront, j'en ai
peur, tout à fait choquantes et
scandaleuses aux délégués canto
naux, qui font la chasse au caté-
chisme dans le pupitre des éco-
liers, commes’il s'agissait d’un li-
vre obcène, et qui, «presque tous
francs maçons, connaissant * l’ac-
cacla,” et ayant vu la * lumière
du troisième appartement,” ‘sont
à ce qu'il parait mieux renseignés
que d'humbles chrétiens sur le
mystère de la vie et sur la desti-
nêv de l’âne humaine. .

«ais la colère de ces inquisi-
teurs à rebours ue in’intiroidant
polut, je ne vois pas.ce qui pour-
rait bien m’em,êcher de dénoncer
les ravages qu’a déjà causés daus
les classes populaires, lensergne-
ment lalque, soi disant neutre,
mals en réalité hostile à toute idée
chretienue,

Ces ravages sont abominables,
et le renseignement que in’a don-
ué mon ami le jeune vicaire fant
fremir. Oui, il est affreux de pen-
ser quednsuh deg quartiersles
plus miserabics de Thris, dans. e
mineu où les bienfaits d- la reli-
giou seraient les plus nécessaires
les deux tiers des enfants igno-
rent jusqu'au nom de Dieu et
n’ont juanais prié.

Pariui tous les spectacles que
peut offrir le genre humain, en
est-1l uu pius almable, plus doux,
plus touchant que l'enfant
en prière ? Sa mère l'a mis à ge-
noux dans son giron, le tient em-
brassé et joint ses petites mains
sous les siennes. Elle lui fait re-
dire, une à une, les paroles de la
courte oralson -s'il est tout petit,
quelques mots seulement, par ex-
emple,le cri naif : “ Mon Dieu. je
vous donne mou cœur !’” et, s’il
est un peu plus grand, l'adinira-
ble texte du ‘‘Notre Père ” où le
délicieux appel “Je vous salue
Marie !”

Si c'est ls matin. l’enfont lève
les yeux vers l azur du ciel, et ces
deux puretés se contemplent. Est-
ce le soir, près dela lampe voilée
dans la chambre tiède et calme ?
Alors il semble que dans l’ombre,
derrière la blancheur des rideaux
un ange se tient immobile et as-
siste, pour aller en témoigner
dans le paradis, à cet adorable ac-
te de foi.

Sans doute, l’enfant ne com-
prend pas encore les mots £acrés
qu’il prononce, mais il sait que sa
mère est heureuse deles lui en-
tendre répéter ; il la regarde et la
voit sourire, il sent qu’elle l’enve-
loppe d’une étreinte plus cares-
sante, et près de ce cœur qui bat,
près de ce sein qui palpite, dans
cette atmosphère, daus ce foyer
d'amour et de piété, un instinct re
ligieux s’éveille en lui.
Quant à l’'heureuse mère, c’est

l’instant le meilleur de sa vie que
celui où elle présente au bou
Dieu son enfant demi nu, joignant
les mains et gentiment agenouil-

 

 

Sont parfois très heureuses et d'un
grand prix pour l'humanité ; cepen-
dant, 1l n’en est pas une seule qui puis-
se lutteravec le BAUME RHUMAL
au point de vue de l’utililé. 37 

combat chez l’un l'égoïsme et l’or-|.

LES INVENTIONS NOUVELLES 

HERSES À

te 8cts la ligne. 
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Vous ne craindrez pas a SECHERESSE,
Si vous employez une de nos herses a ressorts Votre grain étant

enterré à une profondeur égale se conservera toujours assez d’humi-
dité pour pousser vigoureusement,
te sera presque doublée.

et, dans bien des cas, votre récol-

Notre assortiment ce printemps est plus complet que jamais, com
prenant toutes sortes de herses avec toutes les plus nouvelles amé-
liorations

Les prix ont été réduit de nouveau : ce printemps, nous pouvons
vous vendre une herse double depuis C:NQ PIASTRES en montant.

Venez les voir, ou voyez nos agents avant d'acheter.
A. BELANGER,

Montmagny.
 

lé dens sa petite chemise. Quelle {lui enseignait le PAYER et l'ÂvE.
douceur! Elle prie avec lui, pour
tai et par lui /! Ce sentiment de
crainte que nous inspire parfois
la grandeur de la Divinité, elle ne
l’éprouve pas à présent. Elle est
pleine d'abandon et de confiance.

Elle est certaine que Dieu exau-|-
cera les vœux quelui adresse une
bouche si pure ; elle ne doute
pas que Celui qui est la Force in-
flnie et la science absolue ne soit
touché par tant d'innocence et de-
faiblesse. Et puis, il y a une Mè-
re là-haut, la Sainte Vierge, qui
est la source de toutes les graces
et qui saura bien obtenir ce que
lui demande Une autre mère par
la voix balbutiante de son enfant.

Oui, vous êtes agréables à Dieu
et vous prenez un sublime essor
vers la gloire, prière de tous les
chrétiens ! Hymnes liturgiques
chantés par les prêtres, cantiques
en to :tes langues lancés à pleine
voix par l’assemblée des fidèles,
harmonieux orage des grandes or-
gues qui faites tressaillir la nef
des cathédrales, chœur de péle-
rins en marche vers quelque sanc-
tuaire qui éveillez les échos des
montagues, pieux sanglots des af-
fligés auprès des tombeaux, plain-
tes douloureuses des âmes repen-
ties, paroles enflammées de la re-
ligieuse et du moine en extase
dans sa cellule, oui, vous montez
jusqu’au trône du Tout-Puissant!

Mais, avant tout, il est Père ; et
dans l'immense, dans l'éternelle
rumeur des voix qui le louent et
le confessent, il écoute aussi très
tendrement, j'en suis sûr, les can-
dides et preque inconscientes pri-
ères des petits enfants, pareilles à
an confus ramage d'oiseaux!
L'homme qui, dans son enfan-

ce, sut prier, ne l’oubliera jamais.
Les passions et les luttes de la
vie, les révoltes de l'esprit et des
sens, peuvent le conduire au dou-
te, à l’incrédulité, que dis-je ? au
pire excès de la négation et du
blasphème. Une trace de la foi de
son premier Âge reste toujours au
fond de son cœur, comme les ca-
ractères de l’ancien manuscrit sur
le parchemin d'un palimpseste.
Vienne la grande douleur, la

profonde détresse— physique ou
morale. Oh! comme il se rappel-
lera tout de suite l’heure si loin-
taine où, agenouillé dans son ber-
ceau, il sentait, près de sa joue, la
chaleur du visage de sa mère qui  

Et presque toujours, alors il s’é-
croulera sur lui-même, se voilera
la face de ses mains et poussera
ce cri, qui sort naturellement du
fond de l’homme : “ Mon Dieu,
ayez pitië de moi ! ”

(Susterenaw prechain numéro)

 

 

   

   

  
  

      

Ventes extraordinaires

POURQUOI?
Parce que le public com- B®

meuce à reconnaître que le [FY

[RE
É    

  

du Dr HARVEY #
est le meilleur reméde contre BH

| la toux qui soit en vente soit §

| aux Etats-Unis ou dans le #£

|

 

Canada.

Boutsilies, borne mesure, 250,
En vente partout.

CIE DE MEDECINE HARVEY

+24 TILE ST-PAUL, MONTREAL.
16 &@

      
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Excursions pour les Vacances
de PAQUES.

Des billets d’excursiors, de première
classe, aller et retour, seront émis sur le
dit chemin de fer comme suit :

POUR LES VACANCES DES COLLE-
G«S ET ECOLES,

Du 17 mars au ler avril inclusivement.

AU PUBLIC EN GENERAL,

Du 30 mars au 3 avril inclusivement.

Pourle retour, les billets pour les Collè-
ges et Ecoles, ne seront bons après le ler
avril, et pour le Public en général, après
le 4 avril.
Les billets ne seront bons que dans l’u-

ne ou l'autre direction.

D. PUTTINGER,
Gérant Général.

Off. du Chemin de Fer,
13 mars 1299.

TREAT
Annoncez dans l’“’Ecxo DE MONT-

MAGNY.”

 

 

  

 



PRIRLIIIREES LRIIRIISRIINRE

HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M., {3
à 9 hrs. P.M.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-a-vis la

Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. H. MARTINEAU, LLB.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE,Co. de I'lslet.

{fer mai 93.

CEO. W. PION, L. L.B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTS de Montréal

Gradué de l'Université Laval

—MONTMAGNY-—-

ta. Une attertion spéciale sera por-
tée aux règlements de Successions,
Prêts d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.

Bureau : Rue Saint Louis.

F, G Bernier,
Agent d'Assurance, Montmagny.
FEU

La Liverpool & Lor:don & Globe ; la
Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La “ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garanti

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne propriété

d'Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tionsfaciles.

MONTMAGNY, 31 Mars 1899

Discours de M. Marti-
neau, M.P.P,

Prononcé à la Chambre des Com-
Tunes.

 

 

 

 

Condi-

 

 

 

M. I'Orateur,
En acceptant l’invitation que l’on

m’a faite, pour l'honneur de mon
comté, de seconder la motion que
l'hon. député de Prince-es:(M. Bell)
vient de presenter ave: un lalent ct
une éloquence qui lui font beaucoup
d’honneur, j'ai compté sur l’indul-
genceet la bienveillance des honora-
bles députés de vette Chambre, et je
suis sûr qn’elles ne me seront pas ré-
fusées.

Représentant de la minorité, au
point de vue du langage, je n’en ap-
porte pas moins ici l'expression de
sentiménts et de convictions politi-
ques qui sont ceux de la grande ma
jorité de l’electoeat de ce pays ; je
n’en éprouve pas moins une bien lé
gitimetierté d'être l’interyrète d’une
province où la loyauté à la Courou-
ne anglaise se manifeste eu actes plus
encore qu’en paroles. Et si le plus
humble des députes de cette Cham-
bre est un Canadien-lrançais, je ne
puis pas oublier, que l’un des plus 1l-
lustres, notre leader à tous, n’a pas
une autre origine ; Ce qui n'empêche
pas que son nom, dans toutes les pro-
vinces sans exception et dans toutes
les langues, est le synony:ne et l’em-
bléme du raluement et de la victoire.
Il porte en lui des caractères distinc-
tifs de sa race dont il est le légitime
orgueil. Etilest la preuve vivante

que si le Cauada-frauçais a des druils
reconnus et iespeclés dans le pays,
c’est qu’il a appris à en user dans l'in

térêt public, avec modération, mais
avec fermeté et talent pour le bon

gouvernement de l'Etat.

mr

DE SÉVÈRES REPROCHES

Sont encourus, chaque jour, par ceux
qui vendent des remèdes sans vertus et
sans effets, mais le BAUME RHNMAL
ne reçoit que des louanges. 38
 

Nous faisons notre part de travail,
M. l’Oraleur; nous contribuons notre
part d'énergie, de richesses et de bien
être dans le domaine du comierce,
de l’industrie, de l’agrieulture et de
l'intelligence ; mais aussi, jaime a le
reconnaître, personne ne nous mar-
chande notre part de mérite. Je viens
donc avec confiance, M. l’Orateur, au
nom de la minorité de langue fran-
çaise, faire ces quelques remarques
pour appuyer une adresse en réponse
au discours du représentant officiel
de notre Gracieuse Souvera:ne.
Et d’abord, le premier évènement

qui s'impose à notre attertion, c’est
le changement qui s’est opéré depuis
la dernière session, à la tête de lexe-
culif de ce peys. Il etait impossible à
la métropole de faire un choix plus
judicieux pour atténuer le regret uni-
versel qu’eprouvait notre population
du départ de Lord Aberdeen. La sol-
hcitude de l'Angleterre à notre egard
ne pouvait se témoiguer d’une maniè
re plus delicate. Nous avons appris
de bonne heure à admirer la grâce.
l’aisance et la parfaile urbanité avec
lesquelles Leurs Seigneuries s'acquil-
tenl de Pauguste rôle de représeutant
de la Reine impératrice, el avec les-
quelles elles viennent rehausser mê-
me l’éelat de nos fèles notionales. Mais
il est un fait que nous ne pouvons pas
oublier, c'est que c'est sous la haute
adunmstration de Lord Aberdeen et
durant le séjour bienfatsant au milieu
de aious de Lady ALerdeeu, que le
Canada est entré, grâce a la direction
sage et éclairée de sir Wilfrid Lau-
rier et de ses illustres collègues, dans
une ère de progrès et de prospérilé
inouïe jusqu'alors,
D'un autre côté, il nous semble que

le retour de Lord Minto, salué aveu
enthousiasme parle peuple canadien,
et nous apportant le frunt des connais
sances qu’il avait précédemment ac-
guises du pays et de ses besoins, étail
le gage de plus grands succès encore
et peut-être l’heureux presage de la
ratification d’un nouveau traité de
Washington.

Parlant pour la première fois de-
vant cette Chambre, je saisis cette oc-
casion d'affirmer une fois de plus, et
plus soleanllement que jamais,!a con
tance qu'au nom des électeurs dr
mon comté, nous professuns depuis
lougtemps, puur les homnies qui diri
gent en ce momeul les destinées de ce
pays.

Deja, au cours des dernières ses-
sious, depuis que l'électorat de ce pays
s’est prononce en faveur de la polili-
que bbéraie les wethodes administra
tives devenues plus conciliatrices onl
produit des résultais étonnants, En
effet, l'on se souvient à peine aujour
d’hu:, qu’une question scoloire a fail-
Ii nou jeter dans Une guerre de race
et de religion. Quelques mois de pro-
cédés courtois es d’appels à la bieu-
veillance et la conciliation out ojéré
ce que h’avaieni bu accomplir des an
nées du procès inutiles, d'appels im-
prudents aux prejugés nationaux el
religieux et de meuaces infructueu-
ses, et cela, sans le moindre sacrifice
de l'autonomie chère aux provinces.
L'on se souvient aussi de cetle guer-

re de laril qui, poussée à ses exLrê-
mes limites, meragait la prosperite
ualioral el pesait lourdement sur 1
peuple. Ici encore, des réformes pro-
gressives et des négociations habiles
avec la mère-patrie ont donné l’élan
à nolre commerce et à notre industrie
el créé un mouvement d'affaires qui
depasse les plus belles espérances.
Aussi avons-nous élé assez heureux
de voir nos compatriotes resler au
pays au lieu du fuir, comme par les
années passées, le sol natal comme
une terre de desolation et de misère ;
aussi avous-nous Élé assez heureux
de voir les immigrants se faire colons
et rester chez nous, au lieu de nous

une à une les promesses qu’il lui a-
vait été faites lorsqu'il était dons l’op
position, lui en témoigne sa sa grali
tude à chaque élection partielle, par
une série ininterrompue de triom-
phes éclatants. ,[
Et comme pour couronner l'œuvre

des hommes d'action et de bonne vo-
lonté qui nous gouvernert, la terre fer-
tile du Canada a donné ses moissons
les plus abondantes que nous ayons
enes depuis nombre d'années, Landis
que les vigoureux pionniers du Klon-
dike extravaient des entrailles glacées
du sol une moisson d'or qui semble
inépuisable,

erles, M. l’Orateus, nous n’enten-
dons pas insinuer que I'abondance de
ces récoltes et la richesse de ces gise-
monts aurifères soient le fruit un:que-
ment de la politique libérale ; mais le
gouvernementpeutse glorifier, je crois
d'avoir adopté prowptement les mesu-
res IléCessaires pour en protéger eb er
développer l'exploitation.

Jamais, en effet, le département de
l'Agriculture n’a aulant fait pour se-
conder les efforts de nos cultivateurs,
pour leur donner les moyens de trans-
porter leurs produits dans des condi-
lions avatitugeuses, et pour en fac liter 

 fuir eux aussi, connie au temps de
I’'ancienne administration.

vernement et de son chef, Voilà
pourquoi le peuple qui voit l’honora-
bte chef du gouvernement racheter

ECHPPE DE LA TOMBE
Un incident alarmant, dont M. John

Oliver, de Philadelpbie, a été le sujet, en
fait mention comme suit : “ J'étais dans la
plus pénible condition. Ma peau était
presque jaune, mes yeur enfoncés, langue
chargée, des douleurs contiuuelles au dos

et dans les côtés, pas d'appétit—affaiblis-
sant gradue.ement de jour en jour. Trois

docteurs m'’avaient sbandonné. Heureu

semeut qu’un ami me conseilla de laure

l’essai des “Bitters Electriques," et à ma
grande joie et surprise, la première bou-

teille m'a soulagé. Je continnai d’en faire

usage oendant trois semaines, et à pré-

sent je suis très bien. Je sais qu’ils m'ont

sauvé la vie, ct ont arraché une autre vic-

time de la tombe. Poisoune ne dev:ait

mangquer de les essayer. Seulement 50cts

la bouteille, chaque bouteile est garantie,

chez tous los pharmaciens. 5

  , . 11
Voilà ce qu’a fait la po:itique clair-

voyante el vra:ment nalivnale du gou |

l'écoulement sur le marché étranger.
De ce chef, comme représentant

d’un comte rural, mon devoir est de
remercier le gouvernement au nom
de la classe agricole.
Quant à ce qui concerne nos terrains

aurifères, l’initialive gouvernementale
a déjà organisé civilement et judiciai-
rement ces territuires, où la civiliea-
tion avait à peine pénétré ; elie y a
établi une réglementatipn de police
qui assure l'ordre et la paix parmi les
sauvages et les explorateurs, protège
les misstonnaires et défend la vie «t la
propriété des mineurs.
Nous avons la satisfaction de dire

que ‘out cela a été fait sans autres dé-
penses que celles couvertes par lus re-
Vei,us provenant du Yukon,

C'est encore avec la plus vive satis-
factio:1 que je vois duus le discours du
Trôue, l'intention de ¢ nstruire ure li-
gne t légraphijue reliant ces lerritoi-
res au rste du moude Pour ma part,
conime représentant d’un comté qui a
déjà fourni une centaine de mineurs,
allant chercher fortune dansces régions
glaciales, j'en remerci» le gouverne-
ment au nom de cs familles qui,
après une cruelle séparation, vivent
ainsi de longs mois dans des transes et
des inquiétudes mortelles, ne pouvant
recevoir aucune nouvelle et ne sa
chantsi elles doivent pleurer les leurs
ou se réjouir de leurs bonnes fortu-
nes.

Tout le monde sai: que si les facili-
tés ue communications ne sont pas
plus grandes dans Ces 1égions, ce 1’: st
pas la faute du gouvernement qui au-
rait été bien capable de Vaincre les ré-
sistances de la nature, mais qui s'est
trouvé impuissaut devant la vature
de Ce: ta nes résistances qui ont entra-
vé sa législation, Constitutionnelle-
ment M. l’Orateur, très constitution-
nellement, mais de manière à fare
comprendie que, Comme toutes les

choses humaines, notre constitution est
susceptible de perfectionnement.

Loin de moi, M. l'Orateur, l’inten-
tion de m'inserire en faux contre la sa-
gesse des vénérables pères de la Cuonfé-
dération cauadicone. Ils avaient une

tâche ardue à accomp ir, ct ils se sont
montrés à la hauteur de la tâche qu'’-
ils avaient entreprise. Maintelant que
la plupart de Ces géants sont couchés
dans latombe, l'histoire leur rend ce
témoignage qu'ils ont fait leur devoir.
Quant à cux qui vivent encore, la

préserice dans cette Chambre de l’ho-
norable ch-f de l'opposition (sir Char
les Tupper) prouve l’étonnante vitalité
et l'indomptable énergie de ces lut-
teurs d'autrefois.
On dira.t que la Providencele main

tient à son poste de Combat comme tn
exemple vivant de ce que peul une vo-
lonté de fer au service d'un grand
cœur. C'est le Justum et tenacem pro-
poviti viram.

L's rtbines amoncelées de Loutes
parts autour de lui le frappent sans
l'émouvoir. Impavidum ferent rui-
12.
Chaque fois que l'électorat a été

consuité sur la politique du guverne-
ment, le peuple Lui tenant compte d'a-

voir rétabli la paix et l'harmonie par-

tout, d’avoir rétabli l'équilib € dans

nos finances, d'avoir provoqué une tel-

le expansion dans notre commerce et

notre industrie, que les calculs mêmes

des esprits les plus optimistes ont été

surpassés, le peuple a toujours sanction-
né ei ralifié le vote de la journée mé-
morable du 23 juiu 1896 jar des majo-
rités de plus en plus graadissantes.
Cependant, les honorables membr. s de
la loyale opposition de Sa Majesté, el
leur jilustre chef ne veulent pas se reu-
dre à l'évidence. Suivant eux, la réac-
tion s'opère, et ils croient se voir ap-
procher graduellemeut des banquetles
ministérielles.  Décevaute illusion du
mirage !

Nous ne pouvons pas nous entendre

sur toutes ces questions, pas plus que sur cèlle si légitime du rajustement
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des divisions électorales d’Ontario.
Mais il en est une cep '‘ndant sur la-

quelle il ne peut y avoir deux opinions
et nons avons été heureux dans une
circonstaiice récente, alors qu'il s’est
produit un différend entre les commis-
saires de Sa Majesté et ceux des Etats-
Unis, au sujet de la délimitation de la
frontière de l'Alaska, de voir l’honora-
bie chef de l'opposition, fort du précé-
dent de Lord Roseberry, tendre la main
à l'honorable chef du gouveriement
pour sauvegarder la dignité natiunaie.

Il est vrai qu’au mome :L de cetle
offre généreuse, les houorables comn-
m'ssaires représentant le Ca:iada avaient
dignemontfait leur devoir. Mais o t
hoinmage dél cat rendu à la politique
du gouvernement, et celle approbation
entière à la fière et noble attitude des
comunissaires par un adversaire du mé-
rite de I'hon chef de I'opposilion, ne lui
en font pas mvirs honneur, bien que
les méthodes d’action qu’il suggère
soient par trop empreintes de ces dis-
pos tions chevaleresques d’autrefois,
Au début des travaux de cetle con-

férence, nous avons Vu avec unelégiti-
me fierté l'honorable chef du gouver-
n ment choisir la ville de Québec, la
vieille capitale des anciennes posses-
sions français s de l'Amérique, pour y
convier les membres de Cetle conféren-
ce internationale, dans le but d'y inau-
gur.r une ère nouvelle, une ere de pa
cification et d'harmonie.
Comme au teinps d’Anguste, 11 nous

sembla alors que les portes du temple
de Janus avaient été fermées, et l’ho-
norable chef de l'opposition Iui-méme
annonça sa déterminalion de respecter
cette trève, tant elle ~'imposait pourla.
sauvegarde des intérêts du Canada.

Mais lorsque plus tard, les négocia-
tions se sont poursuivies daus la capi-
tale fédérale des Etats-Unis, pendant
que 'honor.ibble chef du gouvernement
a.dé de ses honorabl:s collègues, sous
la présidence du vénérable et regretté
Lord Herschell, luttait pacifiquement
mas éneryiquement contre la diplo-
matie américaine. réglait la plupart
des questious en litige «b évitait une
rupture que des intérêts contradictoi-
res fermement appuyes par les repié-
sentants des deux pays mena-
calent de faire éclater a tout mo-
ment, les journaux hostiles, com-
prenant comme nous-mêmes d’ail-
leurs que la pression de l’opinion
publique américaine entravait la
marche des travaux de la commis-
sion, n'ont pas craiut de manifes-
ter unejoie intempestive et de cri-
er au fiasco. Il n’en était rien, heu
reusement. Fideies jusqu'au bout
à leur mission de paix, les repré-
sentants du Canada dounaient en
même remps l'exemple d’une fer-
meté qui a fait l’étonnement et
l’admiration de tous.
Eh bien ! non ; cette conféren-

ce n’aura pas été un fiasco. Ce
n’est pas en vain que de grandes
intelligences et de grands cœurs
aurout communiqués durant des
mois, et se seront imposés la tâche
de trouver une solution rationuel-
le aux difficultés existantes. Ce
n’est pas en vain que parmi ces ar
bitres désignés de la justice et de
l'équité humaine, deux seront al-
lés avant la fin du travail, com-
paraître au tribunal de toute
équité et de toute justice. L'œu-
vre commencée n'est pas iuter-
rompue. ‘In God we trust,” di-
sent les Américains. Dieu et mon
droit, dirons-uous à notre tour,

UN MILLIER DS LANGUEs
Ne pourraient exprimer le ravissement

de Anpie Springer, 1125 Howard st., Phi-
ladelphie. Pa, g-and elle s’est apergue
que le “New Discovery for Consumption,”
du Dr King, l'avait complètement guéiie
de cogqueiucke qui, depuis plusieurs an-
nées ui rendait la vie insupportable.
Tous les autres remèdes et docteurs ne
purent lui donner aucun soulagement, et
parlaut de cette guérison, elle dit: * Il
me fit disparsitre pron:ptement la dou-
leur et je puis maintenant dormir profon-
dément, ce que je ne pouvuis faire avaut.
Je suis heurouse d- le proclamer par tout

l’univers. De même que tous ceux qui fe-
ront usage du Dr Ki gs New Discovery
pour maux de gorge et de poumons, se-
ront du wême avis. Prix SUcis. et $1.00
dans toutes les pha: macits ; chaque bou-
teiile est garantie. ô
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empruntant ces mots si français à
la devise de l’Angleterre, et fai-
sanf seulement remarquer que
nous,Canadiens-français, nous en
sommes fiers au même titre que °
nos compatriotos Canadiens-an-
glais, puisqu’elle nous vient en
droite ligne de la Normandie, et
que comme eux, nous sommes
pour la plupart descendants de
Normands,

J'ose espérer, M. l'Orateur, que
l’honorable chef de l'opposition
ne profitera pas de cette parenté
éloignée pour faire ce que nous
appelons chez nous des chicanes
de Normands ; mais qu’au contrai
re, le gouvernement pourra comp-
ter plus d’une fois sur sou cou-
cours précieux,

Jose le solliciter pour l’adoption
de l’Adresse en répouse au dis-
cours du Trône dont j'ai l’honneur
d'appuyer la proposition.

tlA

CE TROUBLE DU MAL DE TETE
Vous laissera immédiatemeent si

vous employez “Dr Kings New Life
Pills.” Chez des milliers de soutfrants
lis ont prouvé leur mérite ‘pour le
mal de tète nervevx. Es font le sang
puret renforcissent les nerfs et vous
donnent une mei!teures santé. Faciles
à preudre, essayez-les. Seulement 25
cts. Argent retourué s’il n’y a pas
guérison. Vendues partous les phar-
maciens.
EE

PROPRIETE A VENDRE

Une magnifique terre de 2 arpents de
larg-ur sur 40 de profondeur, le tout en
puityre, sans perte et bien planche,et de
première gialité ; avec 3 granges et 2
maisons, fournil et laiterie en pierre, des-
sus construits. Le tout aitué dans la ja-
roisse de St-François de Montmagny à
une distance de 12 arpents de l'église, et
d’un mille de la station de l'Intercolonial.
Site magnifique, conditions très avanta-
geuses. S’adresser à

ADOLPHE BONNEAU,

St-Frarçois, Cr. Momtmagny.

ALLIANCE NATIONALE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-delà de 5090 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE $120,000
BENEFICES

$5 par semaine jendant 20 semain' s
8250 à $1,500 aux membres [rappés

d'invairdité. ,
Pusioa annuelle de $5U à 8300

aux membres âgés de 70 aus.
Bénéfire de 8304.00 à 83,000.00

payab'e au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reli-
rent de l’association après 10 ans de
sociétariar.

1 Cercle établi à Montmagny Je 9
jui.let 1896,
Pour informations s’adres-er à

ALPHONSE CARON,
Hditeur de L'EcHo

pe MonTMaGNY, Montmaguy, P. Q.

VENANT D'ETRE RECU
Uu lot considérable de conserves, chez

M. ROMEO LISP&R\NC#, à des prix
très réluits, savoir :
Confitures au« Fraises, framboises, prunes

«  *  Bluets. anaas, poircs,
“ “ Pêches, pomme s.

Poissons en conserve
Homard-, Sardines, Haddeck,

Saumion, Huîtres, M:quereau.
Viande.—Corned beef, Langues de bœut.
AUSSI Pois verts. Tymates, Ble d’lude

Féves, ete.
——Toules ces conserves sont fraiches.—-
Une visite est sollicitée.

POURQOI NE PAS VOUS
DEBARRASSER

De ce te toux qui vous fail la vie si
mis rable, de ce Rhume ui vous con-
duit à la Consomption ?

Le * Vin Morin Créso-Phates ” c:t
le remède assuré pour 6 mal.

Prenez le sa s plus aitendre.
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UNE EFFRAYANTE BEVUE
Causera souvent une horrible brû-

lure, teigne, coupure ou contusion,
“Bucklen’s Arnica Salve ” est le meil-
leur du monde, tuera la douleur et la
guérira promptement. Guérit les plaies
fièvres, clous, panaris, cors, el toutes
éruptions de la peau. 2ôcts la boîte
Cure garantie. Vendu par tous les

pharmaciens.
———e

M. SAVARD, M. P.

À une réunion de la dépntation libé-
rale française à Ottawa, M. P. V. Sa-
vard a élé choisi comme “whip” en
remplacement du regretié Dr Guay. M
Savard est l'un des députes les plus es-
timés; il est populaire aux communes,
comme1} l’est à Chicoutimi eL Sague-
nay el ses collègues lui ont donné, par
ce choix, un beau témuignage de con-
sidération.

 

Enfoncé le bonhommeTupper
Le discours fait par sir Wilfrid Lau-

rier, en 1éponse au discours de sir Chs
Tupper, est l’un des plus forts sinon le
plus fort qu'il ait jamars fait au parle
ment. Il a été éloquent, clair, agressif,
lumineux, et entremêlé de traits sati-
riques qui arrachaient de longs et nom-
breux applaudissements à ses partisans
el fa'saient rugir de colère ses adver-
saires.

Sir Wilfrid est patient, mais la pa-
tience a des limites. Depuis qu’il est
au pouvoir l'opposition n'a c.ssé de
harceler son gouvernement par toutes
sortes de diffamations, de mensonges,
d’inventions ridicules. Jamais hommes
publics n'ont été diffamés avec plus de
délovauté, plus de virulence que n'en
ont déployees sir Charies Tupper et
ses a-sociés. M. Laurier ne paraissait
pas s’en émouvoir, et continuait à gou-
verner la barque du pays vers la pros-
périté et le bonheur. Muis la longue
diatribe d' sir Charies Tupper, à l’ou-
verture de la chambre, lui a fait com-
preudre qu’il étail tmps de se retour-
ner. C'est ce qu'il a fait avec un art,
un talent et utie vigueur vxtraordinai-
res. lla donné au vieux Tupper un
air d'aller qui ne pourra se terminer
autrement que par nue chute fatale.
La défense que le premier ministre a
fait de son administration a éte con
cluante,
—

SOYEZ CONVAINCUS.

L'efficacité du BAUME RHUMAL
contre toutes affections de la gorge et
des poumons est atlestée par les autori-
tés médicales les plus reconnues. 39

CYR ET RONALDO
Les deux hercules Cyr et Ronaldo

se rencontrerout au Parce Sohmer le
lundi de Pâques, 3 avril prochain,

L'enjeu est de $500 et'les recettes de
la soirée iront au vainqueur.
Chacun des deux c: ncurrents se choi-

sira trois juges et un septième sera
nommé par une entente mutuelle. Cet
arbitre ne sera choisi que 24 heures
avan: la rencontre.

Les six tours de force que l’on devra
exécuter serunt les suivants :

lo Lever de terre avec lcs deux
mains un haltére a grande barre et l’é-
lever au-dessus de la tête, sans toucher
à aucnne partie du corps.

20 Lever d’une seule main un hal-
tère et l'élever jusqu’au bout du bras.

3o Lever un haltère d’une seule
main jusqu'à l’épaule, le monter dou-
¢ ment, sans ployer le corps, jusqu’au
bout du bras d’abord, puis le temir à
bras tendu.

40 Lever deux haltères, ue dans
chaque main, les lever doucemeut jus-
qu’au bout des bras. Dans ce tour, les
concurrents auront le droit de s'aider
en faisant toucher les haltéres au
corps.

50 Lever un haltére au bout du
bras, se Couch r,s- relever, en tenant
toujours l’haltère au bout du bras.

Go Lever surle dos, sans harnais, le
poids le plus lourd
Ot

 

 

 

J'ai guéri un che val du mange avec le
Liniment Minard.

Christopher Saunders.
Dalhousie. .

Avec le Liniment Minard j'ai guéri un
cheval crueliementaffligé de la fourchette

Ædouard Linlief,
St-Pierre, C. B.

J'ai guéri un cheval d’une mauvaise en-
flure avec le Liniment Minard.

Taos. W. Payne,
Bathurst, N. B.

 

La Semaine-Sainte

Voici ce qu’en disait Château-
briand, le grand écrivain catholi-
que. Ce paragraphesi éloquentest
tout plein d'actualité aujourd’hui.

* Un volume ne suffirait pas pour
peindre en détail les cérémonies de la

Semaine Sainte ; on sait de quelle ma- [
gnificence elles étaient dans la Capitale
du monde chrétien ; aussi n’'entrepren-
drons-nous pas de les décrire. Nous
laisso:is aux peintres et aux poêtes le
soin de représenter dignementce cler-
gé en d-uil, ces autels, ces temples
voilés, cette musique sublime, ces voix
célestes chantant les douleurs de Jéré-
mie ; Cette passion mêlée d’incompré-
hensibles mystères ; ce Saint-Sépulcre
environné d'un peuple abattu ; ce Pon-
t'fe lavant lez pieds des pauvres ; Ces
ténèbres, ces silences entrecoupés de
bruits formidables ; ce cri de victoire
échappé tout à coup du tombeau; en-
fin ce Dieu qui ouvre la route du ciel
aux âmes délivrées, et laisse aux chré-
tiens sur la terre, avec une religion
divine, d’intarissables espérances.”
©

MAUVAISE ADMINISTRATION

On nous informe qu’à la demande
pre-sante des députés fédéraux du dis-
trict, le service des trains à passagers
sur cette division, sera améliorée. Le
train mixte du matin, montera en avant
de l'exprers d’Halifax, jusqu’à Lévis,
el ne sera plus retenu quarante-cinq
minutes à St-Charles, comme avant.
Nous desirons attirer l'attention de

nos députés surle fait que les trains à
passagers sout toujours en retard. Lors-
qu’on récrimine contre cet état de cho-
ses on nous répond : “c’est l’engin qui
fait défaut.” Le gouvernement a un
certain nombre de bon gros engins, on
les met sur les trains de fret, les vieux,
les machines usées, elles, on les met
sur les lrains à passagers. Souvent
même les vieux engins sont sur le che-
min et les bons sont dans les sheds.
Un fait qui nous est arrivé celie se-

Maine, nous prouve qu’il y a quelque
chose qui va mal quelque pa.t dans
Padnnmistration du chemin. Parti de
Lévis à six heures du soir par le train
du marché, rendu à Arlaka, la machine
n’en pouvait plus et il faut rebrousser
chemin ; un s'adresse alors à Lévis
pour avoir un autre engin, et quelques
fois ça prend quatre à cinq heures
avant de l’avoir. Ou envoie une des
grosses locomotives, elle accroche le
train et nous voild partis. Pourquoi
l’a-t'on pas mis de suite une bonne ma-
chine sur ce train ? On devait savoir
que ls première n'était pas boune, que
là chemin était mauvais, et qu’il y
avait de la neige sur la voie. Un devait
savoir connaître tout cuci. Qu'on re-
inédie doiic à cet état de choses à l’a-
venir!
Ger

HUT£L A VENDRE

Désirant abaudonner les aftai es, j'offre
en vente mon hôtel, situé près de la gare
de Montmag-iy, à cinq minutes du villa-
ge, possession au premier d’avril et con-
ditions très avantageuses.
Adressez : I C. R. 1Jôtel,

Boite 66, Montmagny.

NOTES LOCALES

—Il y aura séance du conseil de
vilie, mardi, le 4 avril prochain.
—La collecte de dimanche faite par

M. Joseph Nicole, ancien marguiller,
a rapporté la somme de $!3.00.

Le Liniment Minard est en ven-
te partout.

— Faute d'espace, nous remettons à
la semaine prochaine une in:éres-
sante Causerie d'Azila.
— Mile Azilda Bélanger est partie

hier pour une promenade de quel-
ques jours, à Sherbrook.

—-Si vous désirez vous acheter un
magnifique chapeau pour Pâjues,
allez au magasin de M, J. C. Lislois.

—Les collectes faites pendant la
neuvaine à St-Frauçois-Xavier ont
rapporté la jolie somnme de $141.70.

—JAMBONS.—Uu lot de jambous,
de première qualité, depuis 5 à 10
ibs, chez Roméo Lespérance.
—MM. Narcisse Lemieux et Euge-

ne Nicole ont fait, cette semaine po-
ser la lumière éiecirique daus leurs
magasins. ’

l.a crasse dans la téte est enle-
vée par le Liniment Minard.
—Le chœurde l’orgue, sous la di-

rection du Dr Paradis, chautera une
magnifique messe, avec accompagne-
ment d’orchestre, le jour de Pâques.
—M. Geo. Fournier, père, l’un de

nos nemrods les plus passionnés, a
abattu mardi, comine les années pas-
sees, la première outarde.

—I y a eu mardi après-midi réu-
nion du Conseil des ministres, à Qué-
bec. À celte séance, on a décidé una-
uimement d’augmenter le salaire des
officiers publics du Palais de Justice
de Montmagny.
Heureux mortels ? Jubilez |

—Lundi, le 27 courant, a eu lieu
à l’Hôtel-de Ville l’éle. tion d’un com-
missaire d'école pour la ville de Mont
magny en remplacement de feu le
Rvd. Léon Rousseau.

L'assemblée, conv: quée à cette fin,
a élé présidée par M. Amédée Côté,
président pro-tempore des commis-
sdires.

 

 Le Rvd. M. Odilon Marois, notre  

lisse

Les

Nerve
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E32 souvent des dé  

terreurs.

votre pouls t

diats.

Covesen mm

Personnes

Ne souffrent pas seulement

©] elles-mêmes, mais elles causent

autres par leur humeurbizarre,

leurs impatiences et leurs foiles

Vous êtes ennuyé de tont.

coeur bat violemment ; le
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FAIBLE ET NERVEUX

M. Wim, Gnodgrd,cultivateur de Knowlton,
PQ, dit: “bya quelques années mes forees
s’épeignaient peu à peu et le moindre effort
me faisait perdre haleine, J'avais des maux
de tête, pas d'appetit, et je perdais du poids

du jour en jour; eatin,
je ne pesais plus que
150 livres, j'en étais
rendu à ne pluspouvoir
sortir du lit et je restai

2ynlité plusieurs mois.
x Un bon medecin me

de. « donna ses soins, mais
25,» Sans me soulazer, sur
——>#1 les conseils d’une dame

A de nes connaissances
| i je me procurai autre

|

   

       

   

&

wites de Pilules Roses
du Dr Willams. L'e£-
fet fut peu sensible, et
sur les instances de
mon amie, qui me re-
présentait, que j'étais
trop affaibli pour pou-
voir m’attendre & nn
résultat immédiat, je
continuai le remede.
Après avoir achevé
deux boîtes de plus, je
n'avais plus aucun

doute sur leur effet bienftisant, et on n'avait
as besoin d'insister pour me faire continuer

fe traitement. Dans l’espace de quelques
mois je n'étais pas seuleimmeat reveau à la
santé, mais mon poids avait augmenté de
cinquante livres. e tels résultats justifient
cortainement ma conflance dans les Pilules
Rases du Dr Williams. et je conseille forte-
ment aux homes faibles et exténués d'en
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moindre bruit insolite vous faut

tressaillir ; c'est signe que vos

nerfs sont en mauvais état et dvmandent des soins immé-

Les troubles nerveux dépendent de la nutrition,

Pour vous rem tire, il vous faut des aliments pour les nerfs,

Piles Roses du Da
OATdLAAmplSAADLinnisSaABART #70830s 1

personnes irritubles et acaridtres.

jamais d'autres remèdes se compte par imillions, mais il faut

avoir les vraies Piluies du DR WILLIAMS.

faire l'essai,

G
@
+
6
8
6
9

et le meilleur aliment pour les nerfs, ce sont les

  

WILLIAMS
pal .

Cites dounent de la force ct du ressort à tout le système

nerveux, et montrent la vie sous un aspect plus souriant aux
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pour PersonnesPâtes

Ceux qui ne prennent

Les imitations n’ont jamais

i Les véritables ne se vendent qu'en

Wa; paquets comme la vignette que

 

Chez tous les marchands, où directement de la Com-

pagnie des Remades du Dr Wiliams, Brockville, Ont.

50u. la boite ou six boites pour $2.50.

 

  
guéri personne.

(Impression en rouge).
 

Prix,     
 

 

digne curé, a été choisi à cette char-
ge et proclamé elu par acclamation.

—Les améliorations que se propo-
se de faire à notre église, M. le Curé
Marois, ne plaisent pas à un certain
rongeur de balustre. grand faiseur de
Che min de Croix. Ces jours derniers
nous avous entenducet individu s'es-
crimer, au coin d’une certaine rue,
en gesticulant comme un diablotin
qu’on sauce dans l’eau bénite. Ce
sont Lonjours les mêmes, ceux qui
ont tant crié jadis contre l’adminis
tration municipale.
—Merceredi soir, le 29 courant, une

séance des Commissaires d’écoles de
celte ville a eté tenue au presbytère
pourfaire l’électien d’un président.
Le Rvd. M, Otilon Marois a été élu à
l’unanimité président de la Commis-
sion Scolaire de cette ville.
Nos félicitations au nouveau titu-

laire et à messieurs les commissaires
du choix qu’ils vienrent de faire, à la
charge presidentielle, dans la person-
ne de notre curé.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS. — Mme
Vve Romuald Tétn vient de faire
l'acquisition de l’un des maguifiques
lots à bâtir que oossède M. F. G. Ber-
nier, sur la rue Ste-Julie, pour y fai-
re conslruire un joli cotlage au prin-
temps. Les travaux seront sous la
surveillance de M. Docithée Bernier,
architecte.

Les grands arbres qui bordent cette
rue, eu font une des plus o:nbragees
de notre ville et aussi une des plus
tranquilles et d:s plus convenables
pour maisons privées ; ces terra.ns se
vendent très rapidement.
On nous dit aussi qu’il est forte-

ment question de changer les rues
transversales en avenues et de leur
donner des noms nouveaux ; on ne
peul qu’applaudir de nouveau à cette
sage décision de notre conseil de vil-
le qui ne reste jamais en arrière lors-

qu’il s’agit de progrès, et nous osons
espérer qu’en baplisant celte jolie
avenue, voisine du bureau de poste,
qu’ils n’oublieront pas les noms de
nos chefs politiques qui ont bien
voulu gratifier notre ville d’un si su-
perbe bureau.

—Le Liniment Minard. guérit les
brûlures, etc.
—Lundi dernier, le 27 courant,

nous avons remarqué un gravd nom-
bre de personnes étrangères venues
des paroisses voisines pour assister
aux obsèques de feu sieur Joseph Ga-
mache.
Le défunt était bien connu. La po.

pulation de la ville se rappellera long
temps de ce brave homme. Un acci-
deut arrivé il y a environ trente six
aus lui fit perdre la vue, et, malgré
cette infirmité, vous le rencontriez
se conduisant seul en lougeant les
trottoirs et les clotures, la canne tou-
jours en avant, il se rendait souvent
chez un ami, pourparier de chevaux
et pour passer le temps qui doit pa-
raître bien long à un pauvre aveugle.
Lorsque, dans Ces rencontres, vous
lui adressiez la parole, vous étiez sûrs
qu’il vous répondait en vous nom-
mantb par votre nom, il vous avait re-
connu par le timbre de votre voix.

——Mardi dernier, au Cap St-Ignace,
il y a eu une séalice spéciale du con-
seil de cette municipalité, convoquée
pourla révision de la liste électorale.
Nos amis du Cap avaient demandé à
notre deputé au fédéral, M. Marti-
neau, de s'occuper de cette révision,
mais retenu à Oltawa par ses devoirs
parlementaiees, on avait prié son col-
lègue le député au local, M. Lislois,
de se charger de ce travail.

Il y eut une plainte portée contre
la liste demandant l'insertion et la
radiation d'un certain nombre de
noms, plainte qui a élé prise en con-
sidération par le conseil, a cette séan-
se spéciale, et la plupart des deman- 

des accordées.
Nous avons des félicitations à

adresser à messieurs les membres du
conseil du Cp St-Ignace, surtout à M.
le maire Michaud, pour la manière
impartiale avec laquelle ils out agi
dans cette circonstance et, au nom de
nos amis du Cap St-Ignace, nous les
en remercions.

La névralgie est soulagée par le
Liniment Minard

 

Notes Personnelles
 

--Mme Dr Tremblay est partie hier
pour Montréal.

—Mme Jobin Harbourg, de Water-
bury, Conn., esten premenade chez
son père M. le Capt Eug. Fouruier.
—M. P. R. Martineau est de retour

d'Ottawa, venu passer le jour de P8-
ques dans sa famille.
—M. Nazaire Bernatchez, gouver-

neur de la prison de Québec, était en
cette ville hier.
--M. Abel Bernatchez est parti,

mardi soir pour Dalhousie, où il
s’occupera, comme l'été dernier, au
commerce de viande.

—L’hon. Juge Choquette est parti
lundi pour aller presider, à Inver-
uess, comté de Mégantic, le terme de
la cour de circuit ; il sera de retour
à la tin de la semaine, pour passer les
fêtes de Pâques ici avec sa famille.
—

QUEL EST CE REMEDE
TANT VANTE

Pour le Rhume de Cerveau, Catar-
rhe, etc ?

L'Anti-Coryza du Dr Ed. Morin.
Essayez-le saus retard.
Se vend chez tous les marchands de

remèdes.

Annoncez dans l’“Ecxuo DE MonT-
MAGNY.” 



 

Arthur.

Le MOULI

 

ficats attestent cette vérité.

ART. N. NORMAND,

 MANUFAC-
TURIERN. Normanj

DE
MOULINS, ENGINS,

MOULINS à BATTRE,

Et toutes autres ouvrages à des prix
défiant toute compétition.

N à BATTRE que je manufacture,
COMMESOLIDITÉ, est de première classe et don
ne entière satisfaction. Des centaines de certi-

Pour informations, s'adresser à

Manufacturier, Montmagny, P.Q.
 

 

au Magasin J. C. LISLOIS.

=# pour le Prin-

temps,
; Un bon CHAPEAU pour

presque rien, aussi un
——ASSORTIMENT DE—

Chemises blanches, de fantai-

sie, Collets, Cravates, Gants

Etc., Etc.
 

CHEZ

J. A. MATHURIN,
Rue StJEAN-BAPTISTE,

Montmagny.

Vous trouverez toujours l'Assortiment le plus
compiet dans la ligne de

Ferronnerie, Vitre, Peinture
Ferblanterie, Granit, Etc.

ê@ À des prix défiant toute compétition.
 

ANNONCES de MONTMAGNY.

C. Coulombe & Cie.
RuE Sr-Lours

J’ai l’honneur d'informer mes nons-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée,
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
rompétition.

Biere et Porter
Ja l'honneur d'informer mes prati-

ques el le publicen général que je
suis agent des célèbres br isseries :
GAUVIN & AMYOT,

DAWS & Co
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Ordres exécutés avec promptitude.
J. M. DUBE.

Embonteilleur.
Rue St-Jean-Baytiste, Montmagny.
30 mai.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Le et après lundi le 8 Octo-

bre 1898, les trains scirculerout
commesuit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
di)...... —avasseta0ersocnno0ce000s 9,38

Pour Montréal........ 14,51
Pour Rivière du Loup... 15,28

ACCOMODATIONS

Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)... .….….…...3.45
Pour Lévis... .….…..…..…...……...B.57
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton.…...…..….….….......…. casoB.5T
Pour Riviére du Loup.........19,10

Station Ticket Office,
Montmagny, P Q.

Tous les convois sont règlés d’a
prés le temps Eastern StandardTime

—_

MEUBLES MEUBLES!
M. J. Ble Laflamme vendra des

sets de salon, de 6 MORCEAUX pour
le prix de §{4, $16 & $18. Aussi, ua
grand assortiment de meubles de tou-
tes sortes.
Une visite est sollicitée.

 

Sain-
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ABONNEZ-VOUS A

L'ECHO DE

MONTMAGNY.

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.
2s Fév. 97,—1 an.

LES PAINS D'AUTEL

AU MOYEN-AGE.

 

 

De l'Æducation Catholique :

Dansles siècles de foi du moy-
en-âge, on apportait les soins les
plus délicats à la confection des
pains d'autel, c'est-à dire de ces
‘blanches hosties destinées à être
changées au Corps et au Sang de
Notre-Seigneur Jésus-Christ.
L'honneur de cette préparation

était presque exclusivement réser
vé aux monastères d'hommes. Le
champ spévial dont la récoite était
destinée à fournir la fatine s’ap-
pelait le champ du Corpus domini.
Onchoisissait grain par grain le
meilleur froment, on le lavait et
on le mettait dans un sac.
La confection devait se faire à

—
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33 FILULES 256,

Eparguez de l'argent

sur votre médecine

comme sur votre boire

et manger,

LES PILULES

au DR. HARVEY
a nfs Attaques de bile, mi-

CueIssel: graine, indigestion,
cious, boutons, constipation, etc.
couteut 25c. par boîte de 33.

Près de 30 ans sur le marché.

Ceux qui souffrent des maladies
du foie, devraient écrire pour
quelques témoignages, vrais et
gratuits, que nous avons fait it-
prime

o
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Doite comme échantillon 25€,
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LA CIE DE MEDECINE HARYTY,

42+, RUE GT-FAUL, MONTREAL
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Après quatre mois d’annonces reten-
tissantes, personne ne peut ignorer ces

trois choses, sur lesquelles nous insis-

tons encore une fois :

1° Il y a une demande énorme, dans

tout le Canada et aux Etats-Unis, pour
des sténographes frangais-anglais.

2° Les hommes d’affaires sont inca-
pables de trouver des jeunes gens con-
naissant la sténographie dans les deux

langues, pour la bonne raison qu’il n’y

en a pas.
3° Les Canadiens-Frangais peuvent,

S'ILS LE VEULENT, s’assurer le
monopole de ces emplois de secrétaires,

qui conduisent aux plus grands succès
industriels et commerciaux, ainsi que

nous l’expliquons dans notre brochure.

Comment se fait-il que, sur

une population d’un miliion et

demi de Canadiens-Français,

huit jeunes gens seulement ont

eu jusqu’ici assez d’esprit d’en-

treprise, assez de courage, pour

vouloir profiter de cette chance

unique d'assurer leur avenir ?

HUIT SEULEMENT, Nous les

nommions pour qu’ils soient connus des

hommes d’affaires qui désirent des
employés capables de sortir de la rou-

tine qui tue un peuple aussi bien qu’un
individu :

GLEMENT
Batisse

Mr. Rodrigue Pion, Mount John-
son, Que.

M. Joseph Archambault,
Cherrier, Montréal.

M. J.-A. Joncas, Etchemin, Que.
M. Arthur Delisle, Cap Santé, Que,
M. J.-J. O'Farrell, Sainte-Malachie,

Comté Dorchester, Que,

M. Alphonse Leclaire, 891, rue San-
guinet, Montréal.

M. Joseph Jobin, 155, rue de Monti-
gny, Montréal,
Conroy Davis,

Québec.

46, rue

194, rue du Roi,

 
un

Des milliers de maisons américaines

iront exposer à Paris, en 1900. Elles
auront une énorme correspondance à
faire en français et en anglais. Il leur

faudra nécessairement des sténogra-
phes pouvant faire les deux.

Combien des nôtres seront prêts à
prendre ces positions? Combien des

nôtres seront assez entreprenants pour

se mettre dès maintenant à la besogne
et se préparer pour l’an prochain ?

 

Que font ces milliers d’employés
instruits et intelligents, dont les sa-

laires sont si minimes? Que font tous

ces jeunes teneurs de livres, dont les
chances d'avenir sont si petites, au-
jourd’hui que la comptabilité se sim-

Quelques Questions aux Pères de Famille

et aux Jeunes Gens de cette province!
Pourquoi n’apprennent-ils pasla sté-

nographie, qui augmenterait de 25 à

50 pour cent la valeur de leurs services?
A quoi songent tous ces pères de

famille qui out des jeunes gens sur le

point de choisir une carrière ?
sirent-ils donc pas que leurs enfants
soient en état, un jour, d'avoir leur
part des richesses immenses de notre

pays? Ils arriveront à ce but par la
sténographie, car aucune position n’est
comparable à celle de sténographe

dans une maison d’affaires, pour initier

Ne dé-

jeune homme aux secrets des af-
faires, 4 la direction des hommes, à la

création de relations bien précieuses

par la suite, etc., toutes choses indis-

pensables à quiconque a l’ambition de
réussir dans l’industrie et le commerce.
Notre cours de sténographie fran-

çaise-anglaise comprend en même

temps un cours d'affaires modernes.

Nous ne craignons pas de dire que
notre cours est le plus pratique qui soit

donné dans cette province, et le plus
avantageux pour les jeunes gens qui
se destinent au commerce ou à l’in-

dustrie.
Nous ne demandons que $25 pour

ce cours, payable $15 en s’inscrivant,
et $10 dds que l’élève est en état de

commencer l'étude de la sténographie
plifie de plus en plus, et que le nombre anglaise.
des positions payantes diminue de jour Ecrivez pour de plus amples rensei-

en jour? gnements.

& GLEMENT Agents de

Machines à écrire

des Tramways, MONTREAL
 

juin. Un des maines les plus ver-
tueux de la moison portait le sac
au moulin, dont il lavait les meu
les. Il se revétait d'une aube et
moulait ainsi le blé.

Plusieurs diacres, après s'être
lavé la figure et los mains, se re-
vêtaient de l’aube, et récitaient à
genoux Laudes, Prime, les sept
psaum-s de la pénitence et les Li-
tanies des Saints. Puis ils délay-
aient la farine dans l’eau froide,
pour que les hosties fusseut plus
blanches,et la pétrissaient sur une
table très propre garnie d’uue lon-|à
gue nappe
UnFrère convers allumait un

grand feu de sarments bien secs
afin d'obtenir une flamme plus  claire, et un autre frère convers,
dont les mains devaient être gan-l
tées, faisait cuire les hosties dans
un moule artistement sculpté.

Les diacres prenai-nt les hos-
ties et les découpaieut roigneuse-
ment pour qu'elles fussent parfai-
tement rondes. lls retranchaient
celles qui n'avaient pas toutes les:
qualités requises par la théologie,
qui sont d’être : solides, nnies,!
rondes, fermes, suns tache et sans!
rupture.

Enfin, les reiigieux qui avaieut |
préparé les paius d’autels dinaient
ensemble ce jour-là et leur tablv
était servie comme celle du Pere
Abbé.

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
«CAMPBELL”

“ CAMPBELL'S QUININE WINE"

 
 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal

 

 

Un numéro Intéressant

Nous accusos réception de la livrai-
son d’avr.]l du “ Courrier du Livre.”
C'est la dernière livraison de ia troi-
sième année.

Cette livraison r nferme la sui‘e de
la Bata-lle de Chateauguay. par M.
Benjamin Sulte ; la continuation des
Aotes Historiques sur S-Thvmas de
Montmagny, par M. Raoul Renault, et 

| l'habitude

taxe imposée en 1808 pour subvenir[
aux frais de réparations du Château St
Louis. Celle livraison renf«rme en ou-
tre qui lques autres 1nenus astivles et
un buletin biblographique, et est or-
née de trois magnifiques portraits : de
Salaberry, Sir J.-A. Chapleau et Mgr
Laflèvhe. La troisième annév du “Cour
rier du Livre ” forme un volume du
442 pages, avec gravures et fac similés.
Num. ro spécimen s:r dem:nde, Ab n
tement : $3.U0 par année. Raoul Re-
nault, éditeur, Québec.

Jal il ail

ET VIVEZ
Le Céleri Compose de Paine

est le grand nettoyeur du
système dans la

nature

Le remède pour le printemps re-

commandé par les médecins

les plus habiles

 

 

Dans tous les moulins, dans toutes

les fabriques, dans tous les établisse-

ments mécaniques bien tenus, on

de fermer durant un court

espace de temps, chaque année, afin de

ré; arer les machines. Si la répara-

tion n’est pas bien faite il y aura de

lirrégularité dans le travail, des ac-

cidents graves, des désastres et de
lourdes pertes financières.

11 en est de même pour le corps hu-

main. Sa machinerie variée, complexe

et délicate a fonctionné sans être repa-

rie pendant un grand nombre d’'an-
nées, peut-être, avec des nerfs en dé-
se rdre, un foie et des rognons mala-
di's, et un sang chargé de germes em-
poisaunés et d'inpuretés. Les orga-

-

nes liumains et la machiverie trent-

ilants, a faiblis et travaillant avec

wuitation ct irrégvlièrement doivent
tue rerfore's et mis en harmonie, si-

sen tout l'édifice ne tardera bas à se
riser,
Ce travail annue! de nettoyage et au

réparation est toujours accompli avec
suc ès quand les hommes et les fem
nes font usage lu Céteri Coupusé do
ruine.
Parmi les premiers et Tes Tlus apré

alles résultats qui dériveat de l'usa'e
du Ceri Composé de l'aine, en mais.
est le seng pur, riches brillant oni cir
cule dans tout le svstämie, vortoan!

partout la vraie vie ot Ii force. les
matières malsaines, les irrupliors, les

boutons, le salt rheum et corisont

bannis, la peau devient cliire, les veux
brillants, le cerveau actif et le par fe--

me et élastique.
Ie Céleri Composé de Paine est iv

vrai et le seul remôde du printeumme-
le nettoyeur auxquels on pent véri.

blement avoir confiance comme resto
rateur de la santé ; ri est le chors

des médecins, et nos meslleurs sitevess
proclament cette Eeureuse an usene ©
‘‘il donne la bonn” sante.”
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——f>>>Pet re-———

Annoncez dans l’“Ecno DE MONT uu article de M N.—E. Dionne, eur la HAGNY.”  

“POSLOLRISQUERAR222Sa

aR Les jo
+ Maisons Suivantes B

* DE MONTREAL, ;
Sg sont recommandées à nos >

5%FEEEERYGia

MEUBLES © —Fatelas.
‘ue vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de
mbre à coucher, écrivez Pau nog

RENAUD KING & PATER ON,
60 & 652 Rue Craig, Montréal.

PAPETERIE,
Enveloppes,

etc., etc.
Imprimerie, Livres de la.108, ete. N'importe quot
en fait de papeterie, livres de otete Ecrivez
pour prix. MORTON PHILLIPS &

1755 Rue Notre -DÉSSibntréal.

PATENTES
FETHERSTONHAUGH&& co.

Canada Life Building, -

 

 

 
DREVETS DINVENTION
OBTERDS he TOUS

‘Montreal.

REMINGTON
A TYPEWRITERS.

ÿ, Aussi machines À écrire d’occasion
h d’autres manufactures.
Agents actifs demandés.

SPACKMAN & CO. Montreal.

ou Goniracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materiaux pour Constructeurs, Fon-
derles, etc. Ecrivez pourprix.

 

 

 

F. Hyde & Co, Montreal.

 

Le Papeet la Reine

Londres, 25—Les rapports en-
tre le Vatican et la St-James sont
empreints d’une grande cordialité.
Léon XIII vient d'envoyer en ca-
dean a la Reine Victoria une su-
perbe statue du Christ montée sur
un globe, œuvre de deux sculp-
teurs j'aliens. Une autre statue
de ce genre -era aussi envoyée à
l'abbaye de Westiminster. Le Pa-
pe a voulu les bénir lui-mème.
Ces échanges de courtoisies entre
Léon XIII et la Reine Victoria
sont de nature à rapprocher les
Anglais de l'Eglise Catholique.

 

     

   

 

50 YEARS”
EXPERIENCE

TRrapE MARKS
DESIGNS

‘ COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly contidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securingpatents,
Patents taken through Muun & Co. receive

speclal notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely {Hlustrated weekly. Largest cir-
culation of any sceneUs urna Terms, $5
yenr ; four months, $ d by all newsdealers.

MUNN & Co.serercadras New York
Branch Office, 625 F 8t., Washington, D. C.

 


